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IV. — Les Invasions des Normands.

Pendant toul le 1x* siecle, le domaine des Carlovingiens
fut trouble par les invasions des Normands.

Ces « hommes du Nord » 6&amp;tiaient des pirates qui quit-
taient les pays peu riches du Danemark et de la Norvege
pour aller chercher ailleurs ce que leur refusait le sol
ingrat de leur patrie. Ces « rois de la mer » elaient, des
paiens qui ne recherchaient que Ile pillage et le carnage.
Apres avoir affronte les perilsde l’Ocean sur leurs barques
lögeres, ils remontaient le cours des fleuves, debarquaient
en um endroit propice, parcouraient les campagnes envi-
vonnantes, enlevaient tout ce qu'ils pouvaient trouver et
reprenaijenL ensuite la mer avec leur bulin.

Les Normands. — Ces irruptions n’eurent de commun avec les
anciennes invasions barbarcs que les maux qu'elles causerent. Ce
n’elaient plus l&amp; des peuples quittant leurs foyers en masse pour se
/uer pesamment sur des pays plus favorises de la nature, mais bien
des associations peu nombreuses de guerriers d’elite, sans femmes,
sans enfants, sans csclaves, malelots et soldats tout ensemble, parcou-
rant les mers, aussi rapides que les oiseaux de tempele, et opcrant
leurs descentes avec une soudainete el une impetuosite qui paraly-
saicnt Ja defense et qui glacaient de terreur leurs ennemis vaincus
avant d’avoir rendu le combat., Dans les nults orageuses des equinoxes,
quand les marins des autres peuples se hätent de chercher un abri et
u rentrer aux ports, ils mettent toutes volles au vent; ils font bondir
jcurs fröles esqyuifs sur les flots furieux; Ils entrent dans ’embouchure
des fleuves avec }a marce ecumanle, et ne s’arretent qu avec elle;ils
Se saisissent d’un ilot, d’un fort, d’un poste de diilicile acces, propre &amp;
servir de cantonnement, de depöt et de retraite;puis remontent le
fNeuve et ses affluents jusqu'au eur du continent, sur leurs longues et
3veltes embarcations aux deux voiles blanches, a Ia prouc aigu&amp;, ä la
Caröne aplatie, sur leurs « dragons de mer » &amp;ä la tete menacante,
comme ils disent. Le jour, ils restent immobiles dans les anses les plus
Solitaires, ou sous l’ombre des forets du rivage: la nuit venue, ils
üburdent, il&amp; escaladent les murs des couvents, les tours des chüteaux,
les remparls des cites; ils portent partout le fer et 1a Namme; ils
Improvisent une cavalerie avec les chevaux des vaincus, et courent le
Pays en tous sens jusqu’ä trente ou quarante lieues de leur Nottille,
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